
 

13    300 Jours    Absences Souterraines    Accès Interdit    Amèriq  

Amertumepointorg    Apologies inutiles et petites lubies sans façon...   Bienvenue 

Chez Fran  Carrefour (Agena Village)    Chrysalyde    Coup d'oeil sur notre 

monde    Cybercon (Le)    De Chenille à Papillon  Des jours dans ma vie  

Durevie    Entrée Libre - Le journal d'Ariane Fabre    Fiore    Flux    Il était 

une fois moi    Impérial    J'ai Rien Prévu Pour Demain.    Journal d'Ambre 

Jaune    Journal de Neige    Journal d'une Triste Vie   Journal d'un Pessimiste 

  "Journal Intime de Mininy"    La Bulle de MoX    La Forêt Des Rêves  

L'Agora    Laissez-Moi Vous Montrer Le Monde Avec Mes Yeux    La luciole 

électrique  L'Antre de Folavril  La page de l'insomniaque   La page de l'Oncle Dan 

  L'apoStrophe    La Quête    La Semaine de Vanicaramel    La vie ordinaire 

et extraordinaire de Gazpard    L'Eau Des Roses    Le banlieusard hurlant   Le 

Cirque d'Alegria    L'Heure Bleue    Le journal à quatre mains 

 

Les Journaux Intimes sur Internet 
 

Le Journal De Bord De Patx    Le Journal de Bord d'une Scribouilleuse   Le 

Journal de Koyotte    Le journal de Jacques    Le journal de Liloo    Le Journal de 

Popple    Le Journal de Push    Le Journal d'un chanteur délicat    Le Lagon du 

Dauphin    Le monde de Sally    Le Monde Selon Mellia    Le Petit Journal  

Les Impressions Fugitives  Le Site des Petites Frustrations...    Les mille et une 

vies de Colacha    Les rêveries d'une promeneuse solitaire    Les ténèbres du 

Freak    Le tunnel de mon existence    L'intimité de Cecotine    Mademoiselle et 

ses caprices    Mais qui est-donc Tazitane?    Mes Choix - Journal d'Ado   Mes 

Notes    Message in a bottle    Möngôlo's Diary (Almost)    Mon Île Secrète  

Mon Petit Quotidien    Mots D'Elle    Mots de tête    Mots et poèmes d'un 

Archange    Océane    Photo Du Jour    Poésia    Regards Solitaires   Shani 

  Sous la carapace:journal intime d'une vie amphibie   Tout simplement... Pouette 

  Un Chrétien Comme Les Autres  Voir et Lire 
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La présence de journaux intimes sur l’Internet renvoie à certaines 

problématiques qui accompagnent l’émergence de la société de l’information. Elle 

participe à l’extension des contenus numérisés au domaine des productions privées 

ainsi qu’à leur diversification. Sur le réseau, techniques, échanges commerciaux 

mais aussi intimités cohabitent. Les journaux intimes du web proposent une nouvelle 

manifestation du dévoilement de soi. 

Chaque mois de nouveaux journaux s’installent sur le réseau et le tranforment 

par endroit en alcôve. Leur multiplication ne faiblit pas. Ils ont pour noms « Ma 

bouteille à la mer », « Le Tunnel de mon existence » ou encore « Shani », « Les 

ténèbres du Freak », « Le journal de l'Insomniaque », etc...  

Le recencement établi par OpenDiary1 fait état de l’existence de près de 

17000 journaux émanant d’Amérique du Nord et de plus de 1000 pour l’Europe. Aux 

Etats-Unis, le phénomène est structuré au point d'avoir ses prix, les "Diarist Awards", 

distinguant tous les trimestres des journaux pour leur style et leur graphisme. En 

France, ou ailleurs, les profils des auteurs sont aussi différents que les vies 

racontées : hommes, mais surtout femmes, étudiants, mères au foyer, informaticiens, 

etc...Cette démarche soulève certaines interrogations. 

 

L’analyse proposée porte sur l’observation de cette pratique ancienne 

transposée à un nouveau médium. Elle tend principalement à définir dans quelles 

mesures le journal intime est ou n’est pas dénaturé par sa publication sur le réseau 

et tente de mettre en exergue les interrogations soulevées par cet usage de 

l’Internet. 

 

 

Selon Pierre Pachet, les journaux intimes « par définition, sont écrits pour ne 

pas se manifester, pour être cachés. Ils ne peuvent s’écrire qu’à ce prix. Cette 

obscurité est leur terreau2». Les écrits qui sont l’objet de lectures libres sur l’Internet 

témoignent de l’originalité de ces « traces ». Le processus de création du journal et 

son destin sont ici parfaitement dissociés. Alors que la production d’un document 

écrit est habituellement dictée par un objectif à atteindre en direction d’un public 

                                            
1 cf. Annexe 1 
2 Pierre Pachet.- Les baromètres de l’âme.- Hatier, 1990, p. 9 
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défini, l’écriture d’un journal est typiquement personnelle dans son processus. 

L’intimiste ou diariste traditionnel entretient avec lui-même un discours dont la valeur 

première relève uniquement de l’acte de production.   

Cette pratique revêt diverses fonctions pour son auteur. Il peut écrire pour se 

rappeler, se comprendre, se construire, se raconter, se découvrir. Quelle que soit la 

motivation, elle renvoie au rapport à soi, à une mémoire d’états d’âmes, fixés sur un 

support. L’introduction de cette « matière » spirituelle intime sur le réseau met au jour 

cette pratique qui relevait jusqu’alors du secret. Les outils informatiques autorisent un 

enrichissement des contenus textuels par des images, photos et sons. Ainsi, les 

carnets qui renfermaient parfois ces mêmes éléments trouvent une transposition 

numérique intégrale. 

Pour certains, les vertus thérapeutiques du journal ne sont plus à démontrer. 

Au Colorado, la psychothérapeute Kathleen Adams a fondé le Center for Journal 

Therapy.  La « Journal Therapy » est définie comme l’écriture des pensées et des 

sentiments dans le but de régler ses problèmes personnels et d’accéder à une 

meilleure compréhension de soi et des événements de sa vie. Selon cette 

spécialiste, écrire ses réactions, expériences et émotions permet au diariste de 

libérer une certaine tension et de percevoir plus clairement son cheminement. Une 

telle conception permettrait de comprendre le fleurissement des journaux sur le web. 

La publication en ligne pourrait relever d’une forme de thérapie « collective ». Qu’ils 

soient auteurs et/ou lecteurs, ceux qui témoignent de leurs lectures sur le réseau 

expriment le besoin de comparaison qui existe entre les diaristes. Ecrire son journal 

et lire les journaux des autres donne un sens nouveau à cette pratique restée 

longtemps secrète. 

 

La présence sur le réseau des journaux intimes renvoie au phénomène 

d’appropriation individuelle d’une portion d’un vaste espace public. L’internet se 

révèle comme un lieu ambigu. L’écran se présente comme endroit privilégié d’une 

rencontre, celle de l’intimité la plus profonde exposée à un auditoire innombrable. La 

publication en ligne ne représente pas un fait anodin mais plutôt un événement dans 

l’existence d’un journal. En mettant ses pensées sur le réseau, l’intimiste accomplit 

l’acte de rendre publique un aspect inédit de sa personnalité. Ici, le journal intime se 

distingue des pages personnelles qui renvoient à un usage significatif de l’Internet. Si 

celles-ci dévoilent également un champ de préoccupations personnel, elles montrent 
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une diversité quasiment infinie des propos qu’elles abritent. Les passions et hobbies 

y tiennent une  place prépondérante. D’autres par exemple, montrent une utilisation 

d’un espace délimité dédié à faire partager des opinions sur un sujet d’actualité. Si 

les contenus et les formes adoptés relèvent de figures libres, l’objectif qui sous-tend 

l’initiative de publication est la recherche d’un écho parmi la population des 

internautes.  

Les journaux intimes quant à eux, illustrent une forme d’écriture ancrée dans 

une pratique préexistant au web. Leur claire identification est rendue possible par 

des critères qui sont propres au genre ; et notamment par le fait que l’écriture d’un 

journal dépasse son auteur. Un fois enclenché, le processus implique pour le diariste 

une actualisation des propos dont il détermine la fréquence, mais celle-ci est 

indispensable. Le journal est sousmis a minima à la chronologie. Or les pages 

personnelles peuvent se dispenser pour un temps, de rafraîchissement. Elles 

renferment une interprétation personnelle d’un goût ou d’une activité, confinée dans 

des limites dès l’origine de la création du site. Le journal, en revanche s’épaissit 

inexorablement avec le temps, les chapitres antérieurs ne sont jamais réécrits. 

 

 

La publication du journal sur le web est un acte controversé dans le milieu des 

diaristes3. Le caractère intime du journal perdrait de sa substance par la publication. 

D’acte pour soi, l’écriture d’un journal devient un acte de partage. Cependant, il est 

assez intéressant d’approfondir le rapport du diariste et de son lecteur. Avant que les 

journaux ne soient publiés sur le réseau, leur lecture relevait d’un exploit. Il fallait 

découvrir les subtiles cachettes choisies par leur détenteurs. Avec la publication sur 

Internet, la lecture d’un journal intime devient presque anodine, elle perd son statut 

de fruit défendu. Là où certains verront un mélange d'exhibitionnisme et de 

voyeurisme, Philippe Lejeune4, professeur de littérature française, spécialiste de 

l'autobiographie et auteur de plusieurs essais sur les journaux intimes, parle d'un 

dédoublement de notre monde, où "je" peut être un autre. Il avoue préférer "le terme 

de "journal personnel". De même, les anglophones n'utilisent pas le mot "intime", ils 

parlent de "diary", journal, tout simplement. L'écriture intime, c'est un ersatz d'une 

                                            
3 magazine francophone  dédié à la pratique du journal intime : http://jmag.mongolo.org/  
4 Philippe Lejeune.- Cher Ecran.…- Journal personnel, ordinateur, Internet.- Seuil, 438 p. 
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communication recherchée : je ne peux pas communiquer avec mes proches, je le 

fais avec des inconnus.  

 La probabilité pour que l’internaute, lecteur de journaux intimes, connaisse 

personnellement le diariste est nulle à l’échelle du réseau. De plus, il semblerait 

étonnant que la publication des journaux soit accompagnée d’une publicité dans la 

sphère de connaisssance des auteurs. Il est donc difficile d’évaluer la nature de la 

relation entre le diariste et le lecteur-internaute. Cependant, imaginer que la relation 

qui les unis est celle de voyeur à exhibitionniste n’expliquerait pas le succès et 

l’accroissement constant des publications de ce type. Une autre possibilité 

envisageable est celle de l’écho. Le lecteur de journal serait plutôt un diariste résigné 

ou actif qui viendrait chercher une correspondance dans la lecture d’autres journaux. 

Evaluer le niveau d’analyse d’un autre journal que le sien doit probablement aider le 

lecteur à donner du sens à sa pratique personnelle. 

 

L’anonymat et la discrétion que permet le réseau apparaissent donc comme 

des caractéristiques déterminantes pour franchir le pas de la publication. L’usage de 

pseudonymes permet d’accorder Internet et intimité. Si certains vont jusqu'à mettre 

en ligne des photos d'eux-mêmes, ils s'abritent toujours derrière un nom d'emprunt. 

Munis de cette identité, ils peuvent partir à la recherche de leurs lecteurs parmi tous 

ces inconnus. L’Internet présente face au papier, l’avantage de l’interactivité. La 

consultation des différents sites en fournit la preuve. La plupart des diaristes 

n'hésitent pas à faire appel à leurs lecteurs pour obtenir un conseil, ou simplement 

un retour, comme une preuve qu'ils "existent". D'ailleurs, tous indiquent leur e-mail et 

quelques-uns mettent même en place un forum de discussion. Les débats y sont 

l'objet de règlements de comptes sans grand intérêt ou de questions saugrenues       

--"Continueras-tu à garder ton anneau au nombril pendant ta grossesse?"--, mais ils 

reflètent bien l'envie de partager et d'associer pleinement "l'autre" à sa vie de 

diariste. Une nouvelle forme de familiarité émerge de contacts anonymes, où 

pourtant le dévoilement est total. 

 

L’internet propose une voie de retour, cet enjeu issu de la publication, pourrait 

être à l’origine de la dénaturation du journal intime. Les sites utilisent les outils du 

réseau comme le renvoi de courriers électroniques à l’auteur et qui pourrait illustrer le 

besoin de validation par un autre de ce qui a été écrit. La présence de compteurs est 
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beaucoup plus surprenante. Certains indiquent parfois plus de 50 000 visites et  

quantifient le potentiel d’audience de tels contenus. 

Il existe une forme d’engagement entre l’auteur et le lecteur. Un pacte d'amitié 

est noué dans la quête incessante d’âmes sœurs, qui proposent une écoute et 

parfois même offrent des conseils. Si l’audience est réelle, elle n’interfère pas 

directement dans la vie que le diariste expose sur le réseau, elle n’offre qu’une 

résonance aux préoccupations des auteurs. Cependant, si l’influence des lecteurs 

n’est pas ressentie au niveau des faits, elle a un poids sur le journal lui même. Dans 

ce sens, le journal intime se trouve dénaturé par d’éventuelles remarques de 

lecteurs. La publication induit une participation du public et soumet le journal à son 

influence. 

 

A ce niveau d’observation, le journal intime serait dénaturé par sa publication 

sur Internet. Cependant certaines caractéristiques du réseau semblent 

particulièrement adaptées au déploiement de contenus de ce type.  

 

  Un des apports des techniques liées à la mise en ligne, au regard d’une 

publication sur papier, réside dans la réactualisation qu’elles permettent. Les usages 

de l’Internet autorisent un rafraîchissement régulier des propos diffusés. En se sens 

le médium est particulièrement adapté au type de message, il permet un suivi et un 

contrôle perpétuel des informations sans recours à une instance intermédiaire. Alors 

que le livre est retrospectif et global, la publication en ligne est dynamique.  

 

Un autre des aspects propres à l’Internet qui permettrait de comprendre 

l’accroissement du nombre de journaux intimes en ligne est la création de 

communautés autour de centres d’intérêts particuliers. Ce phénomène est 

caractéristique au web. Les communautés dites « virtuelles » qui s’y agrègent, 

fournissent une représentation  du réseau à l’échelle des relations interpersonnelles.  

En matière de journaux intimes, la publication en nombre est le prétexte à la 

constitution de nouvelles communautés. Les diaristes de tous les pays s’organisent 

en cercles comme la Société des diaristes virtuels, Le Cercle des diaristes virtuels et 

même l’Ophelinat des journaux intimes, où sont pris en charge des journaux intimes 

abandonnés à leur sort par leurs auteurs, faute de temps, d'envie ou d'inspiration. La 

mise en ligne d’un journal est la plupart du temps concommitante à l’entrée dans un 
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cercle. Prenant la forme de sites portails, les communautés encouragent la pratique 

des diaristes et orientent les lecteurs dans leurs quêtes de contenus intimes. Chaque 

journal référencé est présenté par une brève description5. Selon son humeur, le 

lecteur peut aller à la rencontre de l’une ou l’autre des âmes dévoilées sur le web. 

Dans l’impossibilité de dresser une typologie réaliste des journaux, les 

communautés, telles que le Cercle des Jours écrits et imagés6, empruntent aux 

journaux leur structure chronologique afin de classer leurs membres. Ainsi les 

visiteurs peuvent lire :« 26 novembre 2000, Deux petits journaux, Impérial et Entrée 

Libre ». Les nouveaux venus sont introduits selon la date de leur première 

manifestation. La chronologie constitue une méthode de présentation adaptée 

puisqu’elle ne discrédite aucun journal. Dans ces cercles, chaque diariste semble 

trouver une place singulière. 

 

 

Parallèlement à l’influence que l’Internet exerce sur les journaux intimes dans 

leur nature et leurs usages, les journaux publiés participent à la diversification des 

contenus qui circulent sur le réseau. L’introduction de ces écrits, dont la matière 

première est exclusivement spirituelle contribuerait, dans un certain sens, à fournir 

une âme au réseau des machines interconnectées.  

 Lors de la présentation de sa définition du virtuel, Pierre Levy établit un 

parallèle entre le virtuel et ce qu’il désigne par la « matière mentale affective ». Le 

rapprochement de nature des deux univers désignés pourrait fournir une explication  

à la présence des journaux intimes sur le réseau. Selon Pierre Levy, la nature de 

l’esprit est « de traduire l’autre en soi ou d’impliquer dans [sa] propre organisation 

l’histoire de [sa] relation avec [son] environnement7 ». Or c’est précisément le propos 

des journaux intimes et également la raison du partage de telles informations par le 

biais d’Internet. Pour l’auteur, « un affect est (...) une modification de l’esprit, un 

différentiel de vie psychique. Symétriquement, la vie psychique apparaît comme un 

flux d’affects8. » Les journaux intimes mis en ligne fixent ce flux sur un support 

                                            
5 cf. Annexe 2 
6 http://www.cercle.qc.ca/  
7 Pierre Levy.- Qu’est-ce que le virtuel ?.- Coll. Essais, La Découverte Poche, 1998, p. 101 
8 id. p.103 
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numérique et rendent compte de l’infinité de ces « différentiels de vie psychique ». Ils 

témoignent de la capacité des sujets à « transmut[er] une série d’événements 

physiques en message signifiant ».  

Poussant plus loin son analyse, Pierre Levy conclut que « l’élément psychique 

offre un exemple canonique du virtuel9 ». Cette position originale éclaire l’observation 

de la présence des journaux intimes sur Internet. L’intime, les affects exprimés et 

transmis dans les pages des diaristes, et le virtuel seraient de même nature. Une 

telle approche permet de comprendre que l’intime soit communicable. L’écriture d’un 

journal intime « revient à ériger le monde commun qui pense différemment en 

chacun de nous, à sécréter indirectement de la qualité subjective, à travailler dans 

l’affect10 ». En ce sens, le partage de réflexions intimes qui s’effectue par le biais du 

réseau trouve une explication. Les lecteurs de journaux par leur simple statut de 

sujet pensant reconnaissent dans cette matière affective dévoilée des 

caractéristiques communes et y trouvent un écho et un réconfort. « Les personnes 

incarnent chacune une sélection, une version, une vision particulières du monde 

commun du psychisme global11 ». Voilà pourquoi chaque journal est singulier mais 

aussi pourquoi ils sont tout de même communicables.   

Si l’une des fonctionnalités principales de l’informatique est de permettre un 

nombre de copies illimité des documents, dans le cas des journaux intimes cette 

fonction est dépossédée de tout intérêt, la mise en forme des journaux interdit parfois 

même toute duplication12. Un journal est par essence authentique et propre à son 

auteur, l’idée de le dupliquer est inappropriée. Chaque journal est une pièce unique, 

il est le pure témoignage d’une vie dans sa singularité, sa numérisation n’est pas 

faite dans un soucis de diffusion de copies, de partage d’une information ayant une 

valeur immédiate pour un ensemble d’individu. La mise en ligne des journaux intimes 

prend son sens dans l’acte d’écriture et dans celui de lecture. 

 

 

                                            
9 id. p. 106 
10 id. p. 107 
11 id.p. 108 
12 cf. Annexe 3 et http://www.amertume.org/  
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Finalement l’observation de la présence des journaux intimes sur le réseau 

montre que si dans un premier temps, les journaux peuvent sembler dénaturés par 

leur publication, la nature des propos qu’ils renferment leur confère une place 

légitime dans une dimension virtuelle. Les diaristes qui partagent leurs écrits 

s’approprient un espace en y diffusant leurs univers intérieurs. D’une certaine 

manière, cette pratique tend discrètement à humaniser l’Internet. Parallèlement aux 

échanges commerciaux, au transit d’informations scientifiques, les journaux intimes 

fixent et diffusent des émotions. Ils deviennent des réceptacles alimentés 

régulièrement par des pensées authentiques. Là où de nombreuses productions 

relèvent de la fiction et des apparences, les carnets personnels qui apparaissent en 

ligne offrent une singularité et une sincérité parfois déroutantes. Sortis de leurs 

cachettes, les journaux intimes ne sont pas dénaturés pour autant car ils trouvent par 

l’évocation anonyme ou biaisée des sujets  une nouvelle forme de discrétion. De par 

leur nature psychique, ils gagnent leur place dans la société de l’information. Chaque 

journal exprime le différentiel affectif propre à un auteur. Chaque message formulé 

comporte une dimension d’authenticité. Or les copies intactes en qualité et illimitées 

en nombre que permettent les outils informatiques dissolvent peu à peu les 

productions authentiques. Les journaux intimes en ligne apportent une preuve d’un 

besoin incessant pour certains de communiquer leur être singulier, d’affirmer leur 

identité tout en l’exposant à  la validation d’un auditoire innombrable. Le diariste 

devient une « connaissance » pour ces lecteurs, un fantôme, une âme qui se livre 

dans un espace virtuel. 
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ANNEXE 1 : RECENCEMENT OPEN DIARY 

 

• Etats-Unis : 
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• Europe :  
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ANNEXE 2 : LE CERCLE DES JOURS ECRITS ET IMAGES 
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ANNEXE 3 : EXEMPLE DE JOURNAL INTIME : 
AMERTUME.org 

 

 

• Page d’accueil 
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• Page du 13 Janvier 2001 

 

 
 

NB : Les rectangles en bas de l’écran permettent au lecteur de choisir l’image de 

fond qu’il préfère. 
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